
Quels enseignements tirez-vous de
ce premier tour des élections
législatives ?
D’abord,uneconfirmationdelatendance
des Européennes. Ensuite, peut-être à
causede ladramati-
sation du scrutin,
uneremontéequand
mêmedelamajorité
sortante qui a limité
l’affaiblissement.On
ne peut parler d’ef-
fondrement à 20 %.
Maisaussi, laconso-
lidationduNouveauFrontPopulaire.Je
parle de consolidation car, on voit bien
que dans les zones les plus urbani-
séescommeParis,maispasseulement,
ilexisteunecertainerésistance,unecer-
tainedynamiquemêmedesgauches,pas
seulement de LFI. Mais pour autant, il
n’yapasdedynamiqueausensoùcette
alliancepartirait à la reconquêtedu rur-
bain et encore moins du rural. Le RN
restetrèsfortsurceszonesruralesetrur-
baines, même dans les communes de
moinsde3 000habitants.Et luipossède
cette dynamique, dans le sens inverse,
car il fait quelques performances dans
desvillesmoyennes, voireplus.

Le Rassemblement National qui tisse
toujours plus sa toile ?
OnpeutdirequeleRNparvientàétendre
sa zone d’influence électorale, à la fois
sur leplanterritorialetsociologique.On

voit notamment qu’il
arriveàdrainernom-
bredecadres(autour
de 21% selon Ipsos),
mais également des
salariésdupublic, ce
qui étaitmoins lecas
ilyaunedizained’an-
nées. Cela aussi est

relativement nouveau, des retraités. Ce
sont plutôt les retraités les plus défavo-
risés.UndesmarqueursduvoteRNres-
tant le sentimentque l’onestdéfavorisé
dans la société, que l’on a des revenus,
un capital, un patrimoine inférieur à la
moyenne.

Si l’on cumule ses voix et celles des
Républicains tendance Eric Ciotti, le
RN atteint le score historique de
12 millions de voix. Mais, il n’écrase
pas pour autant le Nouveau Front
Populaire avec 33 % contre 28 % des
scrutins…
C’est quandmême unemobilisation in-

égalée.Celareste inéditetunevraieper-
formanceélectorale, ilnefautpaslenier.
Maintenant, c’est vrai que, notamment
par rapport aux Européennes, ce n’est
pas une expansion. Mais, on constate
uneprogressionàdesniveaux inédits.

Suffisant pour obtenir une majorité
absolue ?

Onpourracommenceràrépondreàcette
question mardi soir quand on aura le
nombre définitif de triangulaires et que
l’on auramieuxmesuré la stratégie des
uns et des autres. Cela reste une possi-
bilité,surtouts’il restebeaucoupdetrian-
gulaires. Sur les duels, lorsqu’il reste de
l’électoratRenaissance, la capacité à se
déplacersurunélectoratLFImesemble

assez faible, c’est plus facile sur uncan-
didat socialiste, voire écologiste. C’est
unélectoratdésormaistrèsâgé,relative-
mentéduquéetdotéenpatrimoine,donc,
la stratégie adoptée par certains candi-
datsRN,sielleesthabile,peut,sinonsé-
duire, occasionner une neutralité bien-
veillante.Cequiadéjàété lecasen2022.

Dans les Pyrénées-Orientales, le RN
rate de peu le Grand Chelem au
premier tour…
Celasecomprendauvudel’étatdel’éco-
nomie locale, du social et du lien social
quipeutsembler fracturé,maisaussidu
niveaud’insécuritésaupluriel. Jepense
que,parexemple, lechocclimatiqueque
vit ledépartement insécurisebeaucoup
uncertainnombredeCatalans.Toutceci
ajouté est favorable au fait que les voix
seportent surdespartis, comme leRN,
qui tentent d’instrumentaliser certaines
peursetcolères.Mêmesiaujourd’hui le
voteRNa réussi, plus qu’avant, à trans-
formercesinquiétudesenadhésionàun
projet qui reste très évolutif et très va-
gue. Ce qui sert aussi pour comprendre
cesuccès,c’estunedynamiquepositive
quiestdégagéeparunparti.Elleaunef-
fet d’entraînement pour une partie des
électeurs qui hésitent ou regardent cela
d’unpeudeloin.Cela faitpartiede lasé-
ductiond’unedynamiquecommecefut
lecaspourlePSdanslesannées80.Pèse
aussi l’effondrementenquelquesannées
des Républicains dans les Pyrénées-
Orientales qui pourrait s’amplifier avec
lesMunicipalesde2026.LesélusLRvont,
justement, se poser des questions sur
leurpositionnement.
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Olivier Rouquan, le politologue cérétan, décrypte les manœuvres avant le second
tour des Législatives. NICOLAS PARENT

« La capacité de LFI à déplacer
l’électorat Renaissance est faible »
DÉCRYPTAGE
C’est le pronostic d’Olivier Rouquan, le politologue cérétan,
avant le second tour des Législatives ce dimanche 7 juillet.
Il décrypte « la performance » du Rassemblement national,
la « dynamique » du Nouveau Front Populaire, une « certaine
résistance » de la majorité présidentielle et les leviers
du second tour. Sans oublier, les enjeux à venir
sur les Pyrénées-Orientales.

La capacité à se
déplacer sur un
candidat LFI me
semble assez faible
chez les électeurs
Renaissance

«

Pas de tremblement de terre
àPerpignan : c’est bien leRas-
semblement national qui est
arrivé en tête du premier tour
de ces législatives. Mais les
votes sont bien différents en
fonction des circonscriptions.
Décryptage des chiffres.
Sur l’ensemble de la ville, le
Rassemblement national cu-
mule 17 065 voix. En compa-
rant avec le dernier scrutin de
2022, leRNadoublé son score
à Perpignan. Sachant que ce
dimanche, 13 790 votants sup-
plémentaires se sont rendus
aux urnes à Perpignan. La
forte participation a joué en
faveur du RN.

5 520 nouveaux
électeurs pour l’union
à gauche
En moindre mesure, le Nou-
veau Front Populaire a lui
aussi profité de la mobilisa-
tion électorale. À Perpignan,
il a convaincu 12 848 élec-
teurs. Contre 7 328 en 2022.
L’écart entre le RN et le NFP
se creuse par contre très lar-

gement : en 2022, seules 1 022
voix les séparaient. En 2024,
c’est 4 223 bulletins qui les dis-
tinguent.
Un schéma qui se confirme
surtout sur la première cir-
conscription. La plus perpi-
gnanaise. Ici, Sophie Blanc
(RN) et Francis Daspe (NFP)
sont séparés de 3 590 voix.
Sur les cantons de Perpi-
gnan de la 2e, Anaïs Sabatini
(RN, réélue au premier tour)
etDavidBerrué (NFP) sont de
324 voix. Sur les bureaux per-
pignanais de la troisième, plus
que 309 voix distancent San-
drineDogor-Such (RN)deNa-
thalie Cullell (NFP).Mais, ces
deux dernières circonscrip-
tions comptent beaucoup
d’électeurs perpignanais.

La « polarisation » du
vote RN-LR-Reconquête
en question
Le candidat Nouveau Front
Populaire qualifié sur la pre-
mière circonscription, Fran-
cis Daspe, explique l’accrois-
sement de l’écart avec Sophie

Blanc, par la « polarisation du
vote RN-LR-Reconquête ». Il
précise : « L’une des raisons
de l’augmentation du score du
RN à Perpignan, c’est qu’une
grande partie des LR et deRe-
conquête les ont choisis dès
le premier tour ».
Entre 2022 et 2024, à Perpi-
gnan, les LR ont perdu 416
voix. Reconquête, en a laissé
927 en chemin. Même si l’en-
semble de ces votants
s’étaient tournés vers le RN,
cela représenterait 1 343 bul-
letins. Loin d’expliquer, donc,
les 8 715 nouvelles voix du
parti lepéniste. Sophie Blanc,
elle, argumente : « Nous
avons surtout récupéré les
voix des abstentionnistes ».
De quoi conforter l députée
sortante pour le second tour :
« Si la participation est iden-
tique et, en comptant sur le re-
port des voixdeLR, deRecon-
quête et de certains de la
majorité présidentielle, je
pense que je peux être se-
reine ». Sauf séisme.

Diane Sabouraud
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DOGOR-SUCH Sandrine Rassemblement National
CULLELL Nathalie Nouveau Front Populaire
GAYTE Laurence Majorité Présidentielle
GRAU Lucila Front Catalan
MICHAUT Alexandre Reconquête!
URROZ Anna-Maria Lutte Ouvrière

3 886
3 577
2 306
284
224
108

SABATINI Anaïs Rassemblement National
BERRUÉ David Nouveau Front Populaire
MEDINA Marc Sans étiquette
GARCIA Mercedes Front Catalan
LAURENS Brigitte Reconquête!
GOISET Philippe Lutte Ouvrière

1 851
1 527
520
92
77
63

BLANC Sophie Rassemblement National
DASPE Francis Nouveau Front Populaire
EUZET Christophe Majorité Présidentielle
BRUNET Annabelle Démocrates Centristes
MOSZKOWIEZ Loïc Les Républicains
CATALDO Jacques Reconquête!
DANAT Delphine Front Catalan
ADVENARD Pascale Lutte Ouvrière

11 328
7 738
4 346
1 406
1 156
429
379
214
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du 1er tour à Perpignan

Comment le RN a dissous Les Républicains
et Reconquête à Perpignan

À Perpignan, le Rassemblement national est assis dans un
confortable fauteuil de voix au lendemain du premier tour des
élections législatives 2024. En deux ans, sur la ville, le RN a
doublé son score. L’union à gauche a gagné 5 520 électeurs.
Difficile de les imaginer renverser la table dimanche.

Les pronostics ont beau an-
noncer le grand chelem RN
danslesP.-O. le7juillet,Louis
Aliot se fend d’organiser une
première«granderéunionpu-
blique »decampagne lorsde
ce second tour.
Cemercredi, à 19 heures, le
premier vice-président du
parti lepéniste animera un
meetingàSaint-Estève,surles
terres du président de Perpi-
gnanMéditerranéeMétropole,
Robert Vila. À l’espace Saint-
Mamet, il sera entouré de la
députée réélue ce diman-
cheAnaïsSabatinietdestrois
candidatesencoreen liceSo-
phie Blanc (1re circo), San-
drine Dogor-Such (3e circo)
etMichèleMartinez(4ecirco).
MaisaussideMatthieuValet.
Cet ancien commissaire de
policeetsyndicaliste,habitué
des plateaux des chaînes in-
fos, était l’une des prises de
guerreduRNlorsdesderniè-
resEuropéennes. Ilestélude-
puis le 9 juindernier.
Après son élection, nos con-
frères de RTL avaient révélé
quel’eurodéputéRNavaitné-
gocié avec le camp Macro-
niste pour les législatives de
2022.Évoquantmêmedespis-
tes de réflexion pour présen-
ter l’ancien chef adjoint de la
BACduVal-de-Marnefaceà…
Marine Le Pen sur la 11e cir-
conscriptionduPas-de-Calais.

D.S.

Louis Aliot en
campagne avec
Matthieu Valet
POLICIER
ENRENFORT
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